
"A uneépoquede cries ne
tienale, le jeurnalismeprend

qui doit être reconnue par

nes gouvernants, le peuple

et ses dirigeants, pour nos

meilleurs intérêts communs.”    
=

35e ANNEE — No 48 J.-A. Fortin, Directeur

 

Une vivelumière projetée sur la situation
mondiale actuelle. — Le Russe n’a pas

. la conviction de son droit de propriété.
— Les milieuxbritanniques s’inquiè-
tent des répercussions possibles du plan
Schuman. — Enplusieurs milieux, une

‘-psychose de guerre. ‘
:_ Dans un de‘ses meilleurs ouvrages, “L’AME DES

PEUPLES”, paru il y a quelques semaines, M. André Sieg-
fried qui avait déjà écrit des études pénétrantes sur les
Etats-Unis, le Canada et Angleterre, a analysé certains
aspectsde la mentalité française, britannique, allemande
et russe.

Le dernier livre de M. Siegfried projette une vive
lumière sur la situation mondiale actuelle. Bien que la
guerrefroide continue au méme rythme, le secrétaire
d’Etat américain, M. Dean Acheson a affiché récemment
un certain optimisme devant les problèmes de l’heure
présente.

L’attitude actuelle du Kremlin ne date pas d’hier.
Comme le rappelait M. André Siegfried, Custine écrivait
il y a un siecle au sujet des Russes: ‘““Le corps diplomati-
que en général et les Occidentaux ont toujours été consi-
dérés par ce gouvernement à l’esprit byzantin et par la
Russie tout entière comme des espions malveillants et ja-
loux.” Et comme le soulignait M. André Siegfried: “La
notion de la propriété privée, fondement-de l’individualité
existe chez le Russe comme partout ailleurs. Mais elle n’a
jamais été chez lui une conviction; dès avant la Révolu-
tion, elle lui laissait un scrupale, un remords, comme s’il
avait tort d’être propriétaire.”

Aussi, il n’est pas étonnant que depuis le début de la
guerre froide, la Russie et ses satellites assimilent à des
espions les représentants diplomatiques des puissances de
l’Ouest. Cette attitude n’est donc pas nouvelle.

La crainte d’un rapprochement russo-allemand com-
me celui qui intervint à Rapallo entre la république de
Weimar et la Russie des Soviets, au lendemain de l’en-
trée en vigueur du traité de Versailles, a certainement
contribué à encourager M. Robert Schuman à lancer son
fameux plan de rapprochement économique de l'Europe
occidentale. .

Parlant de l’Allemagne dans “L’AME. DES. PEU-
PLES”, M. Andre Siegfried écrivait: “Ici, on est au bord
d’une eau noire, dont on se dit avec inquiétude qu’elle est
sans fond. C’est aussi son prestige, quand on se penche
sur cette nappe, on a l’impression de se pencher sur un
abime.

La mise en application du plan Schuman bénéficierait
-à la fois à la France et à l’Allemagne. Elle permettrait à
la France d’obtenir de plus fortes quantités de charbon à
meilleur compte pour alimenter son industrie lourde et
accroître ses exportations de produits métallurgiques, tant
en Amérique Latine que dans les pays européens et en
Afrique du Nord. En obtenant de la France du minerai
de fer à bon marché, Allemagne occidentale se trouve-
rait placée dans une situation avantageusepour concur-
rencer l’Angleterre sur les marchés extérieurs.

Aussi les milieux britanniques s’inquiètent des ré-
percussions possibles du plan Schuman et ils se rendent
compte qu’au cours des prochaines années, l’Allemagne
redeviendrait pour la Grande-Bretagne un concurrent
assez redoutable, surtout dans une période de régression
économique générale.

En certains milieux, on entretient une véritable psy-
chose de guerre, mais il est fort possible qu’au cours des

. prochaines années on assiste plutôt à une guerre économi-
que qu’à un conflit armé. Depuis deux ans la production
industrielle et agricole de l’Europe a enregistré une aug-
mentation sensible, notamment en Angleterre, en France
et en Allemagne. Il est fort probable que cet accroisse-
ment de l’activité industrielle de ces trois grands pays ira
en s'accentuant en 1950 et en 1951.

En raison de la rareté des dollars américains, et du
relèvement de sa production agricole, l’Europe achètera
de moins en moins de denrées à l’Amérique. Les Etats-
Unis et le Canada peuvent, à un certain moment, se trou-|f
ver en face d’un fort excédent de blé disponible pour l’ex-
portation, si l’Argentine et l’Australie bénéficaient en
même temps d’une abondante récolte. C’est à ce moment
crucial que la Russie peut entrer en lice dans la guerre
économique.

Aussi, c’est parce qu’il demeure conscient de la gra-
vité des problèmes d'ordre économique que le président
Truman a déclaré récemment que Paide américaine à
l'Europe continuerait même après l’expiration du plan
Marshall. Une prospérité presque sans précédent a con-
tribué outre-frontière à réduirele nombre des sans-tra-
vail en ces derniers mois et elle a provoqué une nouvelle
ascension des cours à Wall Street. Combien de temps du-
rera encore cette prodigieuse activité industrielle aux
Etats-Unis? C’est dans l’agriculture que pourrait se dis-

cerner comme en 1929 les prodromes d’une grave crise

économique, advenant un fort excédent de produits agri-

coles dont les marchés extérieurs ne suffiraient point à
absorber la plus grande partie.

Une guerre économique provoquerait-elle une crise
économique mondiale ou conduirait-elle un jour ou l’autre
à une troisième guerre universelle ? Le dynamisme amé-
ricain mettra tout en oeuvre afin de prévenir une crise
économique qui ferait trop bien l’affaire du Kremlin.
Quelle tournure prendra la rivalité russo-américaine au

Japon au cours des prochains douze mois ? Voilà encore

une équation à deux inconnus que les mathématiciens de
la politique internationale ne sont pas encore près de ré-
soudre. L'Euvope se laisiera-t-elle entraîner à la remor-
que de Washington dont la rivalité avec Moscou revêt cha-
que jour une ampleur plus redoutable ? Parviendra-t-elle

à constituer une troisième force qui pourrait jouer le rôle
d’arbitre entre l’Oncle Sam et l’ours moscovite ?

Vincent BROSSEAU

  

  

A TRAVERS
LES FAITS

ECHANGE DE MONNAIE

Dans le but d'établir une mé-
thode uniforme en ce qui concerne
les dollars des Etats-Unis et la
manière de faire la monnaie aux
visiteurs américains, la Commis-
sion de contrôle du change étran-
ger a préparé une carte spéciale
pour distribuer aux hôtels, aux
restaurants, aux magasins, aux
postes d'essence et aux autres per-
sonnes engagées dans le commerce
touristique. La carte indique la
manière la plus facile de faire la
monnaie en dollars canadiens ou
en dollars américains.
M. G. Towners, le président de

cette Commission, a dit que ces
cartes avaient deux objets en vue:
le premier, d'assurer les visiteurs
américains qu’ils recevront le taux
officiel du change sur tous lesdol-
lars des Etats-Unis dépensés à
l’endroit où la carte est affichée.
Le deuxième, d’éviter les malen-
tendus dans l'esprit des hommes
d’affaires, en leur donnant des
renseignements clairs et précis sur
la manière de faire la monnaie en
fonds canadiens ou américains.

“ 0»

A ROME

Hommes et femmes, vieillards,
jeunes gens, enfants, tous sans
distinction d'âge, de sexe et de
pays affluent à Rome. Le plus jeu-
ne pèlerin est un petit Allemand,
né dans la Ville Eternelle pendant
un pèlerinage. Les plus vieux sont
Mgr Langan, vicaire général du
diocèse irlandais d’Armagh, qui,
âgé actuellement de 97 ans, s’est
rendu à Rome aux trois années
saintes de 1875, 1933 et 1950, et
un. paysan d’Orvieto, né en 1850.
Plus de 1000 pèlerins sont venus à
pied. Bien que plus de 4,000 au-
tobus aient amené des pèlerinages
à Rome, on ne doit encore déplorer
aucun accident routier sérieux.

. * + *

PLUS D'AVIS DE DECES

Les avis de décès seront désor-
mais interdits dans les journaux
de la République Populaire Rou-
maine. Cette mesure a été prise en
raison de nombreux suicides qui
ont lieu journellement en Rouma-
nie. On voudrait de la sorte em-
pêcher que ceux qui apprennent la
mort d’une personne qu’ils connais-
sent, s’intéressent à la cause du
décès. .

* + *

BENEDICTION PAPALE

Le Souverain Pontife a fait par-
venir une bénédiction spéciale à
une victime de la bombe atom»,;1e,
le Professeur Takashi Nagai, dont
les ouvrages scientifiques et reli-
gieux connaissent au Japon un suc-
cès sans précédent. La lettre pon-
tificale, qui a été transmise par
Son Exc. Mgr Paul Yamaguchi,
évêque de Nagasaki, rappelle les
mérites du Dr Nagai: ses travaux
sur le radium, l'exemple magnifi-
que que par ses souffrances chré-
tiennement supportées il donne au
peuple japonais, et tout le bien
fait par ses ouvrages pleins de la
foi la plus ardente.

Profondément emu par ce geste
paternel du Chef de l'Eglise, l’il-
lustre malade a déclaré que cette
bénédiction était la plus belle ré-
compense qui pouvait lui être of-
erte,

* * “°

AIDE FEDERALE

“La politique libérale”, a dé-
claré la semaine dernière l’hon.
Lionel Chevrier, ministre des
Transports dans le gouvernement
du Très Hon. Louis St-Laurent, “a
pour objet de mettre toutes les
provinces en mesure de supporter
elles-mêmes le coût de l'éducation
chez elles. C'était là un des buts
principaux des ententes fiscales
proposées par le gouvernement fé-
déral en 1945 et dont profitent
aujourd’hui huit provinces sur dix.
En conséquence, ces provinces sont
dans un meilleur état financier
qu’avant la guerre. L'entente avec
Ottawa leur assure un revenu
minimum aussi bien que la sécu-
rité fiscale. De cette façon nous
pouvons éviter tout empiètement
fédéral sur des droits provinciaux
qui nous sont chers, en donnant
aux enfants de toutes les. provin-

truire.”

M, Duplessis n’a pas voulu faire
profiter Québec de cette offre si
avantageuse du gouvernement fé-
déral. Pourquoi la province de
Québec traîne-t-elle à la queue de
la Confédération canadienne en
matière éducationnelle? Voilà la
raison...
 me

USEZ DE DIPLOMATIE
Forcer son enfant a manger,

crée de durs problémes alimen-
taires. L'enfant ne mange pas
autant tous les jours et ses gouts
changent de temps a autre. Les
parents doivent s'efforcer de don-
ner aux enfants les aliments que
ceux-là préfèrent. La diploma- tie réussit souvent où échoue la
force.

ces des chances égales de s’ins- |. 

Leplus ancien hebdomadaire français de Montréal
L'‘AUTORITE, Beauceville-Est, 24 juin 1950

Les documents que nous reproduisons ci-
dessous prouvent que les Américains et
Canadiens étudient les diverses solu-
tions. — Les Etats-Unis révèlent l’ex-
istence de leur “Oiseau de feu.”
Le bombardier à réaction capable de transporter une

bombe atomique à 1,000 kilomètres à l’heure existe. Quel-
le est l’arme d’interception le plus efficace: le chasseur à
réaction ou la fusée autopropulsée capable de le poursui-
vre et de le rattraper? Peut-être est-il possible de combi-
ner les deux méthodes en montant les fusées sur des
chasseurs?

Le Boeing B-47 “Stratojet” est l'un des bombardiers
les plus rapides du monde. Il a récemment couvert une
distance de 3,670 kilomètres à la vitesse moyenne de 975
kilomètres à l'heure. Le continent américain fut ainsi
traversé en trois heures quaraxte-six minutes. Même avec
un vent favorable la performance est remarquable. L’ap-
pareil peut transporter 9 tonnes de bombes.

Afin de ne rien perdre des qualités aérodynamiques
del'aile, les moteurs ont été disposés très en dessous de la
voilure “élastique.” L’aile, trés mince, est en effet flexi-
ble. Son dièdre est négatif, c’est-à-dire que la voilure s'in-
cline vers le bas. La poussée totale, de 8,180 kilos, équi-
vaut à la vitesse maximum (proche de 1,000 kilomètres à
l’heure) à une puissance de traction de 34,000 CV!

Les forces aériennes des Etats-Unis viennent de révé-
ler l’existence de leur fusée “Oiseau de feu” X.A.A.M.A.L
Ryan. -

Cet “‘oiseau”’, lâché d’un avion-mère, se dirige auto-
matiquement vers le bombardier adverse, et le poursuit
jusqu’à ce qu’il parvienne assez près de lui pour le dé-
truire par son propre éclatement.

A l'arrière de la fusée se trouve une charge qui lui
donne au départ une forte accélération. A la fin de la
combustion, cette charge allume un pétard qui la sépare
du reste de la fusée, et allume le système de combustion qui
maintient la vitesse nécessaire pour rattraper l’avion-cible.

Un système électronique permet a I’ “Oiseau de feu”
de se diriger sur le bombardier, méme si celui-ci change
de direction. Les rayons infrarouges, émis par les gaz
d’échappement des moteurs (a piston ou a réaction) de
l’avion assailli, dirigent le mécanisme d’auto-guidage. A
une courte distance du bombardier, le courant engendré
par la cellule photoélectrique atteint une certaine intensité
qui actionne le détonateur. On imagine la suite...

De son côté la marine américaine annonce la mise au
point d’une fusée destinée au combat entre avions, qu'elle
a surnommée ‘Mighty Mouse” (la puissante souris).

Cette fusée, d’un diamètre de 76 mm., peut être dis-
posée sous les ailes d’un chasseur et lâchée coup par coup
ou par salve. Un seul de ces projectiles peut détruire un
B-36, et l'aviation a été si fortement impressionnée par la
possibilité de cet enfin qu’elle va en équiper ses derniers
chasseurs à réaction.

Avro-Canada,filiale canadienne de l’Hawker Siddely
Group britannique, a commencé les essais du chasseur CF-
100, propulsé par deux turbo-réacteurs Rolls-Royce
“Avon.”

L' “Avon”, d'un poids de 1,200 kilos, développe une
poussée de 3,000 kilos; un compresseur axial alimente ses
huit chambres de combustion. Ce réacteur, le plus puis-
sant du monde, équipe également le bombardier English
Electric “Canberra”, ainsi que le chasseur expérimental
Gloster ‘“Météor-Avon.” |

La firme Gloster faisant partie de l’Hawker Siddely
Group, il est vraisemblable que le CF-100 bénéficie de
l'expérience accumulée sur le ‘‘Météor.”’

Chasseur “tous temps”, l'appareil canadien dispoie
de deux places, ce qui laisse supposer'qu’un navigateur,
utilisant un équipement radar, permet l’utilisation noc-
turne de l’intercepteur.

Le train tricycle jumelé doit permettre un atterrissage
très rapide, un freinage brusque, et un décollage avec une
charge (10 tonnes?). Les moteurs sont disposés sur l’aile,
afin que la surface inférieure de la voilure ne soit point
perturbée.

Le CF-100, dont les performances sont tenues secrè-
tes, doit avoir une vitesse ascensionnelle et une autonomie
considérables. La mise au point de ce redoutable chasseur
est confiée a W. A. Waterton, dit Bill, le pilote totalisant
le plus grand nombre d'heures de vol sur avions à réaction.
Le CF-100 de série utilisera le réacteur Avro-Canada
“Orenda”’, actuellement au banc d'essais.

(Le Monde)

 

Les droits de le femme   

  pus

En vue d'améliorer la condition de la femme dans le monde entier,
la Commission de la Condition de la femme des Nations Uniesvient
d'adopter plusieurs résolutions en Vue d'assurer aux femmes des
droits politiques égaux à ceux des hommes etl'égalité de salaire pour
un travail égal. Ci-dessus, Mme Lefaucheux, déléguée de la France,
MmeMeKorckindale. d'Australie. et Mme de Urdaneta. du Vénézuéls.

      

RITEZS Cents|
Vincent Brosseau, Rédacteur en chef

  

UN JOUET DISPENDIEUX

La petite bombe à l'hydrogène
dont le président Truman vient
d'ordonner la fabrication ne coûte-
ra somme toute qu'environ 300
millions. Voilà un joujou qui coû-
tera plus cher que les jouets de
Nuremberg. Mais par contre, ce
qui est très rassurant, la bombe
“H” pourrait faire exploser tout
un continent en quelques minutes.
Comme disaient deux Marseillais
attablés à un café sur la Canne-
bière: ‘Ecoute, mon bon, faisons
ensemble la bombe avant que la
bombe “H’ nous anéantisse tous
deux et une carabinée, tonnerre de
Dieu!” eu

CANADIENNE DE LUXE

Un journal parisien annongait
une vente d'écoulement à des prix
très bas: CANADIENNES DE
LUXE, TRES CHAUDES ET A
BON MARCHE.Les Parisiens, ai-
ment volontiers porter une cana-
dienne durant les mois d'hiver, car
nombre d’entr'eux ne possèdent
pas le chauffage central.

* « *

CANTON (Ohio). — Un honnê-
te citoyen prie la direction du Re-
censement de bien vouloir recti-
fier les déclarations qu’il a faites
aux agents de ses services quand
ils sont venus l'interroger à domi-
cile. “Comme ma femme assistait
à l'entretien, explique-t-il, je n’ai
pas pu leur donner le montant
exact de mes gains mensuels.”

* * *

AUSTIN (Texas). — L'avocat
Wright Stubbs défend devant le
tribunal une jeune femme, pour-
suivie pour ivresse publique. “Je
vous accorde, dit-il, que, lorsque
les agents l'ont interrogée, ma
cliente s’est lancée dans des dis-
cours interminables. Mais je vous
supplie de ne pas oublier que le
fait de parler beaucoup n’est pas,
chez une femme, la preuve qu’elle
a trop bu!”

* * +

MOFFAT (Ontario). — Comme
le maire de la commune le félici-
tait de s'être précipité dans une
maison en flammes pour porter
secours à ‘son voisin Harry Smith,
l'épicier Russel S. Elsley répond,
modestement: “Smith est mon
client depuis vingt ans, et c’est un
très bon client.” =

VULCAIN

L'ARGENTINE ET NOS
POMMES DE-TERRE
Etant donné ie problème de

l'échange des devises, l’Argen-
tine, cette année encore achète-
ra probablement sa semence de
patates de pays à sterling, tout
comme elle l'a fait l'an dernier.
Avant 1947, ce pays s'approvi-
sionnait surtout au Canada et
aux Etats-TTnis: les variétés Ka-
tahdin et Rose Blanche y étaient
populaires. Depuis, la Hollande

et le Danemark ont supplanté le
Canada sur le marché argentin.

Les producteurs de pommes de
terre certifiées étaient nos meil-
leurs clients avant la mise en vi-
gueur des décrets qui ont sup-

primé l'entrée des tubercules ca:
nadiens en Argentine.

LA PRIORITÉ À LA
RÉFORME AGRAIRE
La réforme agraire figure en

tête de la liste des mesures éco-
nomiques mises en oeuvre par
le gouvernement italien en 1950.

Les projets de loi soumis au par-
lement d'Italie apportent des

précisions à ce sujet. Ils récla-
ment entre autres choses l'expro-

priation des grands domaines
dans certaines régions et l’amé-

lioration foncière de ces domai-
nes qui seront divisés et reven-
dus aux paysans à prix modi-
ques et à l'aide de prêts à long
terme. Les mesures immédiates
se rapportent -à ‘nm total d'un
million et quart d’acres, soit en-

viron le tiers de superficie pré-
vue var la réforme. Des mon-
tants considérables seront dépen-
sés pour venir en aide aux ré-
gions arriérées du sud. Parmi
les autres mesures économiques
du gouvernement, on attache
beaucoup d'importance a la révi-
sion du systéme de taxation.
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MENACANTLAGUERRE ECONOMIQUE
Chasseurs à réacion et fusées contre bombardiers rapides

Déconfiture communiste dans Cartier

  

Les adversaires du candidat libéralont tous
perdu leur dépôt. — Le candidatlibé-
‘ral élu avec 8,800 voix de majorité dans
Halifax. — Confiance -populaire con-
tinuée au gouvernement St-Laurent.

Les trois élections complémentaires qui viennent d’a-
voir lieu dans les circonscriptions de Cartier, Halifax et
Annapolis-King ont marqué deux victoires retentissantes
pour M.-Saint-Laurent. Dans Montréal-Cartier, le candi-
dat ministériel l’a emporté facilement sur ses trois adver-
saires qui ont perdu leur dépôt.

Le candidat communiste, camouflé. en ouvrier-pro-
gressiste, M. Binder, a recueilli un nombre de voix moins
considérable qu’aux dernières élections. Durant les der-
niers jours de la campagne électorale, il avait tenté un
gros effort et le leader moscovite, Tim Buck de retour d’un
“voyage d'études” sur le Continent était venu lui prêter
main forte. Tim Buck, revenu de son périple avait donné
à son auditoire les nouvelles les plus récentes du Rideau
de Fer.

Tim Buck avait fait miroiter aux ouvriers de Mont-
réal le paradis soviétique et leur avait vanté les merveil-
les accomplies par le bon père Staline dans les républiques
de l’Azerbaidjan, du Daghestan, du Tadjikistan, du Ka-
zakstan et du Turkménistan, ces pays édéniques où les
femmes aux atomes agréablement harmonisés ne deman-
dent qu'à mettre en pratique le précepte de l’Evangile
“Crescite et multiplicamini.” Mais ce pauvre Tim Buck
avait oublié de dire à son auditoire que dans ces contrées
éloignées, la majorité de la population est de religion
musulmane et comme le Coran donne droit à quatre épou-
ses légitimes, il est facile de s’expliquer pourquoi les cir-
casiennes et les géorgiennes sont généreuses de leur nà-
ture.

La déconfiture totale ducandidat communiste dans.
Montréal-Cartier incitera sans doute les moscovites à
tenter fortune ailleurs. Quant à ce pauvre Maurice Hé-
bert, porte-étendard du colonel Drew, il a fait piètre fi-
gure. La victoire de M. Crestohl indique bien que le gou-
vernement fédéral continue, particulièrement dans la pro-
vince de Québec à jouir de la confiance populaire.

Dans Halifax, le candidat libéral l’a emporté par une
majorité décisive de plus de 8,800 voix sur son adversaire
progressiste-conservateur ce qui constitue un autre triom-
phe pour le ministère Saint-Laurent. Dans Annapolis-
King, le candidat conservateur a été victorieux, mais il ne
faut pas oublier que dans cette derniére circonscription,
les conditions étaient tout a fait exceptionnelles. Aux
élections fédérales de l’an dernier, le candidat libéral ne
n'avait emporté que par quelques voix de*majorité et son
élection avait été annulée par la Cour Supréme de la Nou-
velle-Ecosse. Et il y a aussi un autre facteur qui est entré
en ligne de compte.

La vallée d’Annapolis dans laquelle se trouve ce
comté est célèbre dans tout le pays en raison de ses ver-
gers de pommes et jusqu’il y a deux ans, les pommes de
la vallée d’Annapolis étaient exportés en Grande-Breta-
gne. En raison du manque de devises, le gouvernement
anglais a complètement supprimé toute importation de
pommes canadiennes, ce qui a grandement affecté les
exportateurs de cette région. Au cours des quatre der-
nières années, sous l’impulsion du département de l’agri-
culture de Grande-Bretagne, plusieurs millions de pom-
miers ont été plantés en Angleterte et depuis deux ans,
l’Angleterre achète d’assez fortes quantités de pommes
en France. Voilà ce qui explique le succès du candidat
conservateur dans cette circonscription de la Nouvelle-
Ecosse.

Le gouvernement Saint-Laurent continue donc de bé-
néficier de la confiance populaire; l’amélioration sensible
qui a été enregistrée en ces dernières semaines dans l’em-
bauchage indique bien que la prospérité générale du pays
n’est point factice, mais repose sur des fondements soli-
des, notamment sur le volume toujours élevé des expor-
tations canadiennes et la demande toujours plus considé-
rable sur le marché intérieur. Le ministre fédéral du
Travail, M. Mitchell a déclaré lundi dernier a la Chambre
des Communes que le Canada pouvait même s’attendre a
une rareté de main-d'oeuvre en juillet. so.

Comment M. Drew et ses acolytes pourraient-ils fai-
re croire au peuple que tout va mal, lorsque les premiers
ministres conservateurs des deux principales provinces du
pays, M. Frost et M. Duplessis ne cessent de vanter la
prospérité sans précédent qui règne dans leurs provinces
respectives ?

Les adversaires conservateurs et C.C.F. du cabinet
Saint-Laurent chercheront par des discours où ils ressas-
sent pour la centième fois les mêmes arguments à prolon-
ger la session fédérale. Lors d’une séance de la Chambre .
des Communes, la semaine dernière, je vis des députés
conservateurs et C.C.F. chercher tout simplement à tuer
le temps, en passant leur temps à lire à la Chambre des
extraits de magazines américains Life, Time, Look, The
Saturday Evening Post et autres. ‘ On sait que tous ces

discours et les citations qui es accompagnent doivent être
sténographiés et ensuite traduits. :

Voila un temps précieux qui est gaspillé en pure per-
te sans compter les milliers et les milliers de dollars que
ces orateurs, nous devrions plutôt écrire ces lecteurs,
(quand ils savent lire) font dépenser au gouvernement,

alors que ces montants seraient sans doute mieux employés
à des fins plus utiles.

Aussi, il faut avouer que le sénateur qui proposait
récemment la réforme de la Chambre à certains députés
conservateurs, qui réclamaient la réforme du Sénat, n'a-
vait pas tout à fait tort. 

Aristide SAINT-AMANT



 

v .

L'oinbre d'AI Capone plane...
(suite de la page 4)

L’ennui, c’est qu’il avait gardé de sa vie bdente

certaines habitudes assez particulières. On le vit bien en
1948, au moment de la campagne présidentielle. On se
souvient que chacun croyait Truman battu d'avance. Son

propre Etat de Misouri, i .

races (le Missouri est sudiste) menacait de le rejeter, ce

ui lui eût porté un coup mortel. Le dernier espoir de re-
dresser la situation ne pouvait être soutenu qu’à coups de

dollars, et, hélas! ceux-ci manquaient. ; .
—Ne vous inquiétez pas! dit Binaggio aux pontifes

démocrates. J'aurai ce qu’ilfaut. .., Î
Il tint promesse et. dans la joie de la victoire qui sui-

- vit, personne ne songea à lui demander comment il avait

fait.

 

On l'apprend seulement maintenant. Il s’était tout
simplement mis en rapport avec divers criminels enrichis,

connus de lui comme ayant des ennuis avec les autorités

fédérales et leur avait promis, contre versement d'’énor-

mes sommes pour la caisse démocrate, de leur faire ac-

corder asile dans l'Etat de Missouri, si Truman était vain-

queur.
Truman élu, les outlaws rappelèrent ces promesses.

Très ennuyé, car il savait fort bien qu’il s’était trop en-

gagé, Binaggio leur demanda d'attendre jusqu’à ce que

‘la situation du parti soit affermie.” On le lui accorda.

Puis, comme il trouvait sans cesse de nouveaux prétextes

à délai et que les policiers fédéraux devenaient génants,

ses victimes estimèrent que le moment était venu de ba-

lancer les comptes à la manière du “Milieu.”

Et ce fut la fusillade de Kansas City.
Par la même occasion, les exécuteurs liquidèrent Gar-

gotta, connu comme le “gunman” de confiance de Binag-

gio.

LES DANGERS DU THESPISME

Cela tombe d’autant plus mal pour ce pauvre prési-

dent Truman qu’il vient lui-même récemment, en accord

avec l'acteur de cinéma Robert Montgomery, de déclarer

la “guerre au crime.” Devant une assemblée de plusieurs

milliers de policiers réunis en congrès, il a prononcé un

violent discours contre “les hommes ou les associations

politiques trop prompts a prendre I'argent qu’on leur of-

fre sans se renseigner d’abord sur sa provenance.” Il pen-
sait surtout à sa béte noire, Frank Costello, le “roi des ma-
chines a sous”, dont il a juré d’avoir — légalement bien
entendu — la peau.

Sur le moment, cette initiative avait recueilli Pappro-

bation générale. Mais l’histoire de Kansas City et l’en-
terrement de Truman Street ont brouillé les cartes.

Le résultat ne s'est pas fait attendre. Le sénateur
Claude Pepper, le plus cher ami de Truman et un de ses
plus chauds partisans politiques, cherchait à être désigné

de nouveau comme candidat pour les élections de novem-

bre prochain en Floride. Il a été battu à plate couture par

un inconnu, Smathers, se présentant comme ‘démocrate

anti-Truman.”

Il est vrai que M. Smathers ne s’est pas contenté de

l’aide que lui fournissait l’imbroglio de Kansas City. Les

électeurs moyens en Floride étant pratiquement illettrés,

le démocrate rebelle a inventé un nouveau mode d’élo-

quence électorale. Pas d’injures que leurs excès même

empéchent de porter. Point de calomnies qui peuvent tou-

jours finir dans un procés en diffamation. Non, M. Sma-

thers montait à la tribuné très calme, très courtois, et, aux

paysans floridiens dont le vocabulaire est rudimentaire,
(beaucoup ne savent mêmepaslire), il déclarait :

—Mon adversaire Claude Pepper, savez-vous quel
homme c’est? Non. Eh bien, je vais vous le dire. Cet in-
dividu a toujours pratiqué le népotisme en faveur de ses
neveux. Et les agents de la police fédérale vous diront

que, jusqu’à son mariage, il s’est plongé dans le célibat.
Ça n’a l'air de rien. Mais les Floridiens ignares, pour

qui le népotisme, le célibat, mots inconnus, évoquaient des
turpitudes, repoussèrent Pepper. ‘

Et les vétérans de la politique se demandent si le cé-
libat de M. Pepper et les funérailles malencontreuses de

Charles Binaggio ne vont pas réaliser ce miracle, aux élec-

tions parlementaires de novembre: le retour au pouvoir
du parti républicain, avec toutes les conséquences natio-
nales et internationales quecela signifierait.
 

Miche! Duran avai...
(suite de la nage 4)

Car Michel Duran a le complexe des chauves. Mais,
comme Cyrano de son nez, c’est un sujet qu’il préfère
traiter lui-même.

A part ça, il n’aspire qu’à faire rire ses contempo-
rains. Et il y réussit très bien avec des moyens très sim-
ples. C’est sans doute ce que lui reprochent certains criti-
ques. Dans ‘“La Mariée est trop belle”, le séducteur
(Pierre Jourdan), parlant de la femme qu’il veut enlever
(Claude Génia), s’exclame: “Oh! mais... Martine ne m’ap-
partiendra que la tête haute...” A quoi la vieille dame
répond simplement: “Curieuse position...”

Tout le monde rit. Méme les critiques.
Seulement, les critiques, qui sont des gens sérieux

comme on sait, n’aiment pas beaucoup qu'on les oblige à |;
Arire.
 

irrité par sa politique d'égalité des °

9L'ARGENT AMÉRICAIN
OTTAWA, le 15 juin 1980. —

Dans le but d'établir une méthoée
uniforme en ce qui concerne les
dollars des Etats-Unis et la manit
re de faire la monnaie aux -visi-
teurs américains, la Commission
de contrôle du change ‘ranger e
réparé une carte spéciale pour

distribuer aux hôtels, aux restau-
rants, aux magasins, aux postes
d'essence et aux autres personnes
engagées dans le commerce tou-
ristique.

La carte dit simplement : “U.S.
Funds Accepted at the Official Ra-
te — $1.00 U.S. = $1.10 Canadian".
Au verso la carte donne deux sim-
ples méthodes de calculer la mon-

naîe à rendre quand un compte est

payé en dollars -des Etats-Unis.

L'une indique la mänière la plus
facile de faire la monnaie en dol-
Jars canadiens, l'autre la manière

 

Le compositeur…
(suite de la page 4)

concentration de Saint-Denis,
alors qu'après dix-huit mois
d'emprisonnement lors de la
prise de Paris par les Allemands,
il réussissait avec deux compa-
gnons à tromper la vigilance de
ses gardiens, et à la suite d’ex-
traordinaires aventures, à passer
en zone libre et à se rendre à
Marseille où il devenait titu-
laire des grandes orgues de Ste-
Marie Majorque.

C'est dans cette dernière ville
qu’il eut l'occasion de manifes-
ter aux Français, son appui sin-
cère dans la cause de la Libéra-
tion, en sauvant de précieux do-
cuments qui servirent par la
suite aux Alliés dans leur inva-
sion du continent frantais, Réa-
lisé au péril même de sa vie, ce
geste d’un Canadien n'a pas eu
tout l'écho voulu dans le temps
parce que révélé alors, il aurait
entraîné des châtiments terribles
de la part des envahisseurs sur
les personnes mélées au complot.
Maintenant on peut le dire...

Durant son sejour en France,
M. Savaria participera à diver-
ses activités -artistiques, et as-
sistera en juillet au Concours
International d'exécution musi-
cale qui se déroulera en Suisse,
 

 

AVIS D'APPLICATION
POUR DIVORCE

AVIS est par les présentes donné que
PERRY ELVIN BURRELL, menuisier, de
la Cité de Verdun, District de Montréal,
Comté d'Aockelaga, Province de Quibee,
s'udresseru au Parlement du Canada, à sa
prochaine session où à lu suivante, pour
obtenir un Bill de divorce de sa femme,
HUTH MACLEAN, de la Cité de Verdun,
District de Montréal, Comté d'Hochelaga,
Province de Quélee, pour cuuse d’udultère,

Daté à Montréal, Frovince de Québre, ce
12e jcur de juin, 1050.

GAMEROFF & FENSTER,
Procureurs du requérant,
Suite 1003, Edifice Thémis,
10 St-Jacques-ouest,
Montréal, P. Q.

24 juin — 1-8-16; juillet 1950.

 

 

 

AVIS D'APPLICATION
POUR DIVORCE

AVIS est par lex présentes donné que
ABRAHAM TARONTCHICK, remboureur,
également connu sous le nom de ABRA-
HAM TURNER, de la Cité de Montréal,
District de Montréal, Comté d'Hochelaga,
Province de Québec, s'adressera au Parle-
ment qu Canada, à sa présente ou ro-
chaine session, pour l’obtention d’un Bin
de divorce d'avee na femme, GOLDIE LUCK,
de la Cité et du District de Montréal, Pro-
vince de Québec, pour cause d'adultère.

Paté à Montréal, Province de Québec, ce
23e jour de mai 1050,

GAMEROFF & FENSTER,
Procureurs du requérant,
Suite 1003,
10 St-Jacques-ouest,
Montréal,

3-10-17-24 juin,

 

 

Les personnes maigres
engraissent de 5, 10,15 liv.
Rocouvrez entrain,énergie, vigueur

Quelle transformation: Les ve ne paraiwent plus
Les ehairs c'attermissent, je visage s'arrondis: plué
de eou émacié: dieparu cet air de squelecte ambu-
lent. Des milliers de Jeunes Alles, hommes et femmes
qe sont Bers aujourd'hui

leur belle apparence. Ile attribuent ee résultat

 

Balluste LAVERT, CR.
Rés. 6450 C.-Oclomb réDô. 0084

Le-Philippe GUAY, B.O.L.
Bis. 8468 Rerville TO. CH. 8508

LAVERY & GUAY
AVOCATS-PROCUREURS

Avocats-consells de l'Union
Internationale des em-
plorée de Tramways —

760

Tél. MA. 8424

PAUL GAUTHIER

84 Ouest, Netre-Dame

MONTREAL 1, Qué.
1575 rue St-Denis

MONTREAL Tél. HA. 4118

eecomm   |
 

GARCIA POULIN, Ara.

_AUDITEUR PUBLIC ACCREDITÉ DE QUÉBEC
ACCREDITED PUBLIC AUDITOR OP QUEBEC

Spécialités :

Vérification générale — Organisation système
de comptabllité | 606, rue Cathcart

Bureau

PL. 5900

Résidence :
1700 est, rue Sherbrooke
CH. 9360 (App. 25) _   

Lucien Beliveau, C.R.
Je. Eortin, LL. L.

BELIVEAU & FORTIN

Tél. HA. 5552

AVOCATS

Edifice ‘’Canada Cement‘
Suite 624 ~

Montréal Carré Phillips

eulement
les fameux eompritaés-toniques Ostre

OMIT recouvrer vigueur et poids. Toutes pharmacie:

 

 

SOUMISSION FOUR CHARBON ET
COKE

(Fdifices fédéraux — Montréal)

DES soumissions cachetées, adressées au
soussigné et rtant sur leur enveloppe,
en sus de l'adresse, les mots ‘“Soumission
pour charbon ur les édifices fédéraux à

ontréal, P. Q.”, seront reçues jusqu'à 3
heures p.m. (heure avancée de l'Est), le
jeudi 29 juin 1950, pour la fourniture de
charbon et de coke pour les édifices fédé-
raux situés à Montréal, P. Q.
On peut obtenir les devis ct formule de

soumissions en a‘adressant à J'acheteur du
ministère des Travaux publics à Ottawa,
ou bien au Surintendant des édifices du
Dominion, 150, rue Saint-Paul-ouest, Mont.

al.
Les soumissions devront être faites sur

lcs formules fournies par le ministère et en
conformité des conditions et devis ministé-
riels qui y sont incorporés. La soumission
devra porter le numéro du
marchands de charbon.

Le ministère se réserve le droit, au mo-
ment de donner la commande, d'exiger de
tout soumissionnaire & qui un contrat au-
ra été adjugé un dépôt de garantie sous
forme d'un chèque visé par une banque à
charte canadienne, payable à l'ordre de
l'honorable ministre des Travaux publics,
et égal à 10 pour cent du montant de leur
soumisgion; ou des bons au porteur du Do-
minion du Canada ou de la compagnie de
chemin de fer Canadien National et de ses

pagni constituantes, garantis sans
conditions par le Dominion du Canada
quant au capital et à l'intérêt; ou les
bons auflits et, s’il y a lew, un chèque
visé pour compléter le montant.

Par ordre,

ROBERT FORTIER,
Secrétaire intérimaire.

Ministère des ‘Travaux publics, *
Ottawa, le 18 juin 1950.

permis des

 

 

 

IMPRIMATUR
Le Journal “L'Auterité™,” falsant affaire

sous la raison sociale de “L'Autorité Enre-
lotrée‘’, a ses bureaux, Suite 524, Edifice

ada Cement, Montréal, 11 est imprimé 

   

 

de faire la monnaie en dollars deb
Etats-Unis. ,

En annonçant le éietribution des
cartes, M. Grébam Towers, prési-
dent de la Commission de contrôle
du change étranger, à dit qu’elles
avsient deux objets en vue. Le pre
mier, d'assurer les visiteurs amé-
ricains qu'ils recevront le taux offi-
ciel du change sur tous les dollars
des Etats-Unis dépensés à l'endroit
où la carte est affichée. Le deuxiè-

me, d'éviter les malentendus dans
l'esprit des hommes d'affaires, en
leur donnant des renseignements
clairs et concis sur la manière de
faire la monnaie en fonds cana-
diens ou des Etats-Unis, selon le
désir du client. -

M. Towers a ajouté que, quoique
les marchands canadiens ne soient
pas obligés d'accepter des dollars
E.-U., ceux qui les acceptent en
paiement sont requis, par la Loi
et les Règlements sur le contrôle
des changes, d'accorder le plein
taux officiel du change. Les exem-
ples au verso de la carte indiquent
deux ‘méthodes de calculer le chan-
ge sur les fonds E.-U.:

  

 

Etes-vous acheteurs!
L'Angleterre n’expose pas à To-

rents, à Is Grande Foire Interme-
tlenale, seulementdes machines
réan e ou compliqués.
On verra aussi une grande va-
riété de marchandises de consom-
mation, se vendant fort bien.

FOLKLORE À L'HONNEUR
AU CENTRE
CLAIRE-V
seront spécialement à l'honneur au! Jeunesse accorde son patronage.

   35e ANNEE — Ne 48  

cours derla session du 21 au 31, Les jeunes gens et les jeunes fl

juillet, au Ceatre Social de Clairelles que le folklore intéresse passe

Vallée. au Centre Social de Claireront

On connaît l'impulsion qu'ont yanée, à St-Sylvère de Nicolet, des
rises les chanseus et les danses ’ Tes o GEE

Le folklore arâce au travail de) Vacances extrêmement'intéressan-

l'Institut d'Arts Populaires, orga |tes. .
Le folklore et los arts populaires |nisme auquel le Xiinistere de la| Sur demande adressée à Claire

Vallée, on recevra je prospectus.

 

Par exemple, vous y voyez les
joux si nouveau, joignant à la

tradition le fini et le dessin me-
dernes, qu’en produit maintenant
en Angleterre. Il y en a un étala-
ge superbe établi par les membres
du Conseil de la bijouterie et de
l’argenterie. Mais des bijoutiers
moins importants exposent égale-
ment des modèles intéressants.
Une maison de Londres expose des
boîtes à cigarettes lourdes, pla-
quées de cuivre antique, d'argent
antique ou d'un glacis d'argent.
Coulées à la main, elles sont faites
de métal solide, doublées de bois et
finies à la main. La gravure go-
thique du couvercle copie le ma-
gnifique travail d’un artiste anony-
me du 13è siècle qui a produit les
originaux sous le règne d'Henry
Ur -Monnaie en fonds canadiens -

Un touriste vous donne un billet
de $5.00 E-U. pour un achat de
$1.80 et vous lui rendez la monnaie
en dollars canadiens. .

Il vous donne en dollars E-U. $5.00

Ajouter 10% pour le change . .50

Total en dollars canadiens . $6.60
Déduire le montant de l'achat 1.80

 

Parlerie
On ne sait jamais . . .

Il ne faut jamais désespérer
de l’homme et c'est souvent
lorsque cela va le plus mal
qu’il donne les plus grandes
preuves de sa force de carac-
tere.
Depuis quelque temps, des

sociologues s'inquiètent à la
pensée que l’homme cherche‘
de plus en plus à travailler le
moins possible et à obtenir le
plus de choses gratuitement.
Non content de réclamer des
mesures sé taires, bien des
gensder ndent en plus que
‘au é se rende e
en partie de sa Subsistance
quotidienne,

En temps de chômage, com-
bien d'hommes ne font aucun
effort pour se trouver du tra-

Monnaie à rendre en
dollars canadiens . . . . . $3.70

Monnale en fonds des Etats-Unis

Du moment que $1.00 E-U. aché-
te $1.10 de marchandises canadien-
nes, le prix de vente d'un article
au Canada divisé par 11 vous don-
nera l’escompte auquel à droit vo-
tre client américain. Cette ‘Règle
de onze” permet de calculer facile-
ment le change à rendre en fonds
des Etats-Unis. L'exemple suivant
indique la monnaie à rendre quand
un Américain vous donne un billet
de $5.00 E.-U. pour un chat de

$1.87. vail et se contentent de récla-
11 vous donne . . . . . $6.00 E-U.| mer bien haut des secours de

Prix de vente au Canada . . $1.87] toutes sortes.

Escompte (Diviser $1.87 A première vue, il faudrait
par 11) . . . . + +... 17| croire que tous les hommes
Coûte en fonds E.-U. n’ont plus qu'une ambition,
$1.87 — 217) LL. 11 106 $1.70] c’est d’être pensionnaire de
Monnaie à rendre en fonds l'Etat. Pourtant il existe en-
E-U...... 4.2. + + + 6 $3.30| core des gens — et en plus

grand nombre que l'on ne croit
— qui ont l'ambition de gagner
leur vie et maintenir leur li-
berté et leur indépendance.
Je lisais l’autre jour dans

un journal américain qu’un ou-
vrier fit la queue durant 60
heures avec 2,843 confrères
pour obtenir un emploi de ma-
noeuvre pour une grande vil-
le. Il n’y avait que 147 em-
plois à offrir et à des salaires
très bas.
Cet homme aurait pu — en

tant que chômeur — réclamer
des secours de la ville et com-
me père de deux enfants, re-
cevoir sans efforts une somme
quasi aussi importante que le
salaire attaché à l’emploi qu’il
convoitait.

Mais il préférait travailler
et peiner pour les dollars dont
il avait besoin pour assurer la
sécurité et le nécessaire à sa
famille. On met souvent en
doute le succès du système de
l'entreprise privée. mais tant
qu’il y aura des hommes qui

préféreront travailler pour as-
surer leur subsistance l’entre-
prise privée ne sera jamais une
faillite.

La carte fait ressortir trois au-
tres points.

1) Les hommes d'affaires cana-
diens ne doivent pas donner des
fonds des Etats-Unis en échange
de fonds canadiens.

2) lls ne doivent pas rendre la
monnaie en fonds des Etats-Unis
en changeant des billets des Etats-
Unis s'ils ont des raisons de croire
que le client est un résident du
Canada. En cas de doute, il est fa-

cile de s'assurer si le client est
Américain ou non par son permis
de conduire ou autre moyen d'i-
dentification. ’

3) Il est rappelé aux hommes
d’affaires canadiens que, à part un
montant raisonnable qu’ils peuvent
conserver pour faire la monnaie,
ils doivent verser à leur banque,
en échange de dollars canadiens,
tous les fonds BU. qu'ils reçoi-

vent, Il est illégal de les utiliser ou
d’en disposer de toute autre ma-
nière. ’
Les marchands et autres person-

nes qui n'ont pas encore reçu ces
cartes peuvent s’en procurer par
l'entremise de leur plus proche

Chambre de commerce ou en écrl-

vant & la Commission de contrôle

du change étranger A Ottawa.   
 

 

      

 

   
  

PORTES D'ENTRÉE
Une de ces portes est dans votre voisinage

ss. C’est celle de la succursale qu'administre -

dansvotre localité la Banque Royale duCanada.

Pour vous, la Banque Royale est cette suc-

cursale, la vôtre. Effectivement, le Banque

Royale du Canada n'estpas une banque centrale,

qui a beaucoup de succursales—ce sont les succur-

sales elles-mêmes qui forment l'essence de la
Banque Royale.

Nous avons, de Terre-Neuve à l'ile de Van-

couver, 669 succursales dans les cités, villes

et villages du Canada, et plus de 60 autres à

l’étranger—en tout: plus de 730 succursales.

Chacune d'elles, intégralement renseignée

quant aux besoins du groupement qu’elle des-

sert, vous offre les puissantes ressources et les

services variés de l’une des plus grandes ban-
ques du monde. Le gérant de la succursale de

votre localité dispose de l'expérience, des con-
naissances, de l’organisation de notre banque

tout entière. Il n’a d'autre objectif que de

vous être utile.

Am2)
wrbein qu'elle

  log oS
Trare (N.-E.)— un nouvel édifice rempla-
cant une succursale incendiée. (Le sinistre
eut lieu un vendredi: dès Îe lundi suivant,

1s Banque Royale avait ouvertses
guichets dans un local voisin!)

    
process

Rimouski (P.Q.)—où la Banque Royale du
Canads a récemment inauguré une succur-
sale dans ce quifut précédemment une
demeure particulière.

LA BANQUE ROYALE DU CANADA

  

    
        

  

 

 

 

   

| Al, Dimmer Mom) Sonneme;
Plus de 730 succursales ou Canada, en Ÿ Ji a

T

Oustcanadien, 4

Argentine, au Brésil, en Guyane anglaise, js A fi Â

eu Honduras, en Colombie, au Pérou, en 17 {Xs £5 ;

Urvguoy, ou Vénézuéla, à Cubo, à Hoïti, à ROYALAANCDR CAMADA”   Porto-Rico, dons la République dominicoine

et oux Antilles anglaises. Bureaux à New-

York, Londres et Poris. Correspondants dans
le monde entier.

Une Banque maiment “Royale”
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  BILLOTS OE CEOREDèsqu'arri t] iersbeaux j °qu'arriventlespremiers uxJoie VERNIS... DESSUSje pense toujours vers du poète:

‘Monsieur Printemps est un vieilhomme,
Toujours pimpant,frais et dispos...”

Je crois bien que je n'oublierai jamais
ce petit poème. Je l’ai récité tellement
souvent quand j'étais écolier. Et je le
récite à nouveau chaque printemps,
quand vient le moment d’ensemencer
mon jardin. i

Table rustique
Aprèsbien destiraillements,jefinis,hier,
parme laisser convaincre de quittermon .
jardin et d’emmener toute la famille
en ique-nique. Cette journée me fut
profitable, car je découvris a cet endroit |
une table à pique-nique, de construction -ä
rustique et facile à copier. F y a long-
temps que je me proposais d’en
fabriquer une pour placer devant le
grill en plein air que j'ai iné au
début du mois.Si je réussis ma première
table, j'en fabriquerai une autre pour
mon chalet d'été.

Ormements de jerdia
L’ ts de‘emploi inconsidéré des o
jardin m’a toujours déplu. Pourtant,
choisis et disposés avec goût, les orne-
mentsde jardin ajoutentréellementà la
beautédusite,etencore plus s’ilssortent
de l'ordinaire (par exemple: une dame-
jeanne, un cadran solaire ou un gros
papillon aux gaies couleurs).
Tout jardin digne de ce nom comporte
des allées pour guider les pas. Le choix
des matériaux pour leur construction
est aussi varié que les formes qu’elles

uvent prendre. Ce sujet est assez
important pour être traité en détail
mais, pour l'instant, vous trouverez,
ci-contre, quelques bonnes idées.

oo Les boîtes de conserve
J'ai reçu aujourd’hui une lettre me
deman
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FAIT VNE JOLIE BOÎTE POUR
PETITES PLANTES...OV UN SON BOUGEOIR.

VIVACES.

ALLÉES DE JARDIN .

 

ALLÉE INCURVÉE EN BÉTON, MOULÉE PAR DE LONGUES BANDES
DE VIEUX LINOLÉUM, FIXÉES PAR DBS PIQUETS À LA COURBE VOULUE.

 

 

  OU DE PIN--AVEC L'ÉCORCE, OU
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ORNEMENTS DE JARDIN
PAPILLON

AILES,CONTRE-PLAQUÉ Mt";CORPS,
UNE EPINGLE A LINGE ; ANTENNES,
OV FIL -DE FER. COLORIER ET

CADRAN SOLAIRE
PEUT ÊTRE FAIT D'ABORD EN BOIS.

ENSUITE, EN BETON.

CHIEN ,
EN CONTRE-PLAQUÉ,
PEINTURÉ AOIR.GROS
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CENDRES OU GRAVIER--CÔTÉS DE MADRIERS EN
PIN (2X4) DÉPASSANT DE 2 POUCES LA SURFACE
DU SOL. REMPLIR AVEC PIERRE CONCASSÉE,
CENDRES OU FIN GRAVIER. :
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les travaux d’artisanat dans un camp Logo rteTLL I I UNE SERIE CONS, .

d’été de garçonnets et, dès la semaine LT LL LTTLTT [TTI PRES R
 prochaine, je vais me rafraîchir les idées

surl’utilisation des boîtes de conserve.
Il n’y a pas de passe-temps moins
compliqué ni de matériel plus facile à

BRIQUES--SUR UN FOND DE GROS SABLE.

RATIQ "
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trouver. Je vous offre ici une couple de
suggestions, mais il y en a beaucoup
d’autres dans le livret intitulé: “Autour
du foyer”, que vous pouvez maintenant   

La brochure illustrée “Autour du foyer” est une mine de renseignements sur lo

réalisation de caisses àfleurs, de bouteilles décoratives ou de bien d'autres articles.
Pour en obtenir un exemplaire, écrives à MOLSON’S, Dép. F, a/s Jean Bricole,

case postale 1600, Place d’Armes, Montréal, P.Q.

M
   é.

Autorisé comme envol postal de la
à “L’Eclaireur”,

deuxit-
me classe, Ministère des postes, Ottawa

vous procurer sur demande.
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La plus ancienne promenade. de
Paris: Le Cours la Reine

La Commission du Vieux Paris
s'est émue d’une pratique qui s'est

tuée- depuis plusieurs années
et qui consiste à aménager des ex-
positions temporaires dans le ca-
dre du Cours la Reine. Elle a de-
mandé que ce site soit classécom-
me l'est celui des Champs-Elysées
dont il est en quelque sorte le,
prolongement vers la Seine.

Il s'agit, en effet, d'un décor de
verdure qui s'incorpore au paysa-
ge aux perspectives sur les-
quels la Place de la Concorde ou-
ue une incomparable vue d’ensem-

e.

Peut-être est-ce la plus ancienne
des promenades parisiennes. Elle
fut plantée en 1616 par la reine
Marie de Médicis qui lui donna ce
nom (alors inusité à Paris) de
“ ” pour se rappeler à elle-
même le célèbre Corso de Floren-
ce. Quatre rangées d'’ormes for-
maient trois allées que fermait à
chaque extrémité un portail d’ar-
chitecture. Ces allées devaient être
ornées de parterres, de fontaines,
de labyrinthes et de toutes sortes
de “variétés”, avec un pavillon au
centre pour permettre au roi de se
rafraîchir quand il viendrait s’y
promener.
.La société parisienne fit de ce

site son rendez-vous de prédilec-
tion. Dans le roman à clé de Mlle
de Scudéry, Le Grand Cyrus, il est
ainsi décrit: “C’est le lieu où les
dames vont le soir, dans de petits
chariots découverts; les hommes
les suivent à cheval, de sorte
qu'ayant la liberté d'aller tantôt à
l'une, tantôt à l’autre, cet exercice
est pour eux tout ensemble pro-
menade et conversation.
On se saluait sans se connaître

et les hommes s’inclinaient devant
les dames d’un geste ample et ré-
vérencieux. Les femmes trouvaient

compagnons de rencontre, et le  “cousin du Cours” devint si popu-

luire, qu’on en fit un personnage
de ballet! :
Le luxe s'y déployait avec osten-

tation: on y vit la princesse de
Conti. dans ‘un carrosse “d’or, d'ar-
gent, de soie et de frange.”
Et cependant, on pouvait, dans

les allées latérales, trouverle re-
cueillement sinon la solitude. La
duchesse de Bouillon neraconte-t-
elle pas qu’allant à Versailles elle
y vit un matin La Fontaine qui
révait appuyé contre un arbre.
soir, quand elle revint, elle le re-
trouva à la même place et dans la
même attitude, bien qu’il eut fait
froid toute la journée.
Au dix-huitième siècle il était

de bon ton d’y emmener des musi-
ciens et d’y danser aux flambeaux.
L'abbé Prévost situe au Cours la
Reine un des épisodes de Manon.
C'est là que le comte de Bassom-
pierre fit rouler le premier caros-
se fermé de glaces qu'on ait vu à
Paris, Les gentilshommes qui y
cavalcadaient portaient des juste-
au-corps de satin, des hauts de
chausse- écarlates, d'amples feu-
tres ombragés de plumes de coq,
une épée de duel et des éperons
d'or. Les femmes revêtaient des
robes de soie brochées d'or et d'ar-
gent, des collerettes empesées, des
roses de ruban appelées “assassi-
nes” et un masque noir.

L'entrée du Cours était inter-
dite aux habits de tirelaine, aux
bas de laine noire et aux chape-
rons de drap.

En 1728 le -duc d’Antin, surin-
tendant des bâtiments, condamna
les arbres plantés par Marie de
Médicis à disparaître parce que
“leur vieillesse noueuse offensait
les lois de la symétrie.” Leur em-
placement donna lieu à une opé-
ration spectaculaire: un solda
avec une hache fut placé au pied
de chaque arbre qu’il abattit au
signal donné par le duc; en trois
heures le Cours fut replanté.
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Le ‘Livre bleu’, l'indicateur
 

du Canadien National, est le /
guide qui aide à aller
partout au Canada,

Care année, l'International Limité célèbre le 50e

anniversaire de son service entre Montréal, Toronto* et
Chicago.Il a effectué son premier voyage le ler juillet
1900. Depuis, il a contribué à l'agrément des voyages rapides
par chemin de fer. Ce train roule aisément, sur une

voie parfaite, qui est double sur toute sa longueur et protégée
par des-signaux automatiques. Le service à bord est
courtois et le confort moderne.

L'International Limité suit la route la plus courte et la plus
rapide entre Montréal et Chicago. Le jour, vous pouvez
admirer le paysage qui se déroule sous vos yeux. La nuit, vous
vous reposez dans un lit confortable. La prochaine fois, .

voyagez entout confort.. . . par 'International Limité,
Vous arriverez a destination frais et dispos. Ce fameux train
dessert Montréal, Cornwall,

Brockville, Kingston, Belleville,

Port Hope, Oshawa, Toronto,

Hamilton, Brantford, London,

Sarnia et Chicago.

*Troin en commun entre Montréal et
Toronto soulement.
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Par ln suite, la mode porta les
parisiens vers d'autres sites et le
Cours fut plus ou moins abandon-
né. On lui chercha des affecta-
tions pra ues; c'est ainsi qu'en
1866, il t occupé par une ex-
position canine.
D eut lg: mauvaise fortune d'ê-

tre enclos-dans le périmètre des
grandes expositions parisiennes du
ix-neuvième siècle, qui le défigu-

rèrent en 1,iménageant des ser-
res et des baraguements..

Aujourd'hui, converti en tapis de
verdure et ‘en partie débaptisé (sa
section occidentale porte depuis
1918 le nom de Cours Albert Ier),
il demeure, entre la Seine et la
route historique de Patis à Ver-
sailles, un site peuplé de souve-
nirs qui sera désormais soustrait
à toute appropriation utilitaire.

. Albert MOUSSET
(S.LF.)
JE

Courrier des...
d’électisme lorsqu’Anatole Fran-
ce glorifia le dix-huitiéme sié-
cle, dans un Essai ue
sur le logement. “C'est sous
Louis XVI que les plus aima-
bles gens du monde nous ont
appris a vivre. Les philosophes
et les marquises furent nos mai-
fres àcauser et à aimer. Tout
ce qu’il y a de charmant dans la
vie nous vient d’eux. Ils nous
ont enseigné à bannir les vieilles
terreurs et nous asseoir dans
des sièges moelleux. Ce sont
deux belles leçons. Nous leur
devons tout, ingrats que nous
sommes.” France ne relève, par
de tels raisonnements, d'aucune
“ligne”, hormis la sienne propre,
cee que lui dictaient sa cul-
ture et ses goûts. Il ne s’en est
jamais écarté. _
Ce qui n'empêche pas Anatole

France d'écrire quelques pages
{ |fort chaleureuses sur les poèmes

de Verlaine, comme plus loin
sur ceux de Beaudelaire. Qui
donc a prétendu que La Charo-
gne était une piéce honteuse et
répugnante? France cite a son
propos les Oraisons funèbres de
Bossuet; même inspiration, et,
à peu de chose près, même cru-
dité de langage. O miracle d’une
érudition toujours en éveil!

seul écrivain ouvertement
maltraité par Anatole France se-
Ta Zola. Son mépris se déguise
à peine dans les lignes comme
celles-ci: “Les travaux obscurs
de la chair inquiètent beaucoup
M. Zola, qui est obscène avec ef-
farement et qui voit le train or-
dinaire de l’amour sous un as-
pect apocalyptique. Ce que j'en
dis est pour qu’on ne le confron-
de pas avec les auteurs immo-
raux.” Dix ans plus tard, Fran-
ce proclamera sur la tombe de
Zola: “Il fut un moment de la
conscience humaine.” Mais il
est clair que cet éloge s’adres-
sait beaucoup plus à J’accuse
qu'aux Rougon-Macquart.

J'ai gardé pour ‘la fin les deux
plus belles chroniques de cette
série, toutes deux à l'éloge de
Renan. La première répudie la
fable d'un Renan indifférent et

‘| sceptique, alors que l’auteur de
le Vie de Jésus est en réalité
“un dogmatiste très doux, fer-
mement attaché à beaucoup de
choses“. Elle nous conte aussi
une plaisante anecdote: celle des
Parisiens (ou des Pharisiens)
qui vinrent un jour trouver Re-
nan pour lui demander de com-
poser en vieil hébreu, avec des
caractéres moabites, une inscrip-
tion pour l'un des bâtiments d'u-
ne prochaine Exposition univer-
selle. Renan sourit, mais refu-
sa: “Les savants, dit-il, lisent
quelquefois des inscriptions; ils
n’en font jamais.” Le second ar-
ticle fut écrit par Anatole Fran-
ce au lendemain de la mort de
Renan. Il déborde d'émotion
contenue et de pudique tendres-
se; il fait chanter, sur les gran-
des orgues de la langue fran-
çaise, et sur un mode volontai-
rement assourdi, quelques-uns
de ces maîtres-mots qui sont les
plus belles fleurs qu’un grand
écrivain puisse déposer sur la
tombe d'un autre grand écri-
vain; il nous propose d’adopter
comme règle de vie cette noble
pensée de Renan: “Le but de
l'humanité n’est pas le bonheur;
c’est la perfection intellectuelle
et morale.”
Le miracle de ce livre, c’est qu’il
ne date pas; c’est qu’il abolit le
temps et ressuscite les morts;
c'est qu'évoquant tel ou tel de
ses chapitres, vous direz, com-
me son auteur: Monsieur Renan,
Monsieur Taine, Monsieur Bar-
rès ou Monsieur Stéphane Mal-
larmé .. .

Merci, Monsieur France!

(1) Calmann-Lévy, éditeur.

PIE XIL LE PAPE
DE LA PAIX
UN “COMICS” EN 4 COULEURS

Une brochure intitulée Pie Xil,
le Pape de Ix Paix, vient de parat-
tre à Fides dont un exemplaire de-
vrait se trouver dans chaque foyer
catholique. Entièrement imagée en
quatre couleurs, à la façon des “co-
mics”, elle raconte la vie du Pape
actuel, depuis sa naissance jusqu'à
aujourd'hui.
Auteurs et artistes ont mis beau-

coup de soin et de talent à la pré-
paration de cette plaquette. Les 1l-
lustrations reproduisent avec fidé-
lité, personnages, lieux et événe-
ments. Les textes, malgré leur con-
cision, donnent une excellente idée
de l'activité extraordinaire qu'a
toujours déployée celui qui est au-
jourd’hui Pie XII, en faveur de la
paix, soit comme sous-secrétaire
d'Etat, soit comme nonce papal en
Bavière (1917), soit comme sécré-
taire d'Etat, et plus tard, au cours
de la récente guerre, comme chef
de la chrétienté.
Une brochure unique, qui, par sa

présentation et son contenu prend
le sens d'un message pressant en
faveur de la paix universelle sur-
tout à l’occasion de l’Année sainte.
A ce seul titre elle ne peut laisser
personne indifférent et chacun doit
s’en faire le propagandiste.

Pie XII le Pape de la Paix, bro-
chure de 32 pages, environ 100 il-
lustrations en 4 couleurs, en vente
partout et chez Fides, 25 est, rue
St-Jacques, Montréal, au prix de

 

 $1.15;$80.00,
le cent $9.00; le mille

$0.10 (par la poste : $0.13). La doz.|,

Train quotidien
à Terre-Neuve

Montréal, juin — A partir
du 18 juin, le “Caribou” sera
ajouté aux grands trains du Ca-
nadien National qui figurent à
l'horaire sous un nom parti-
culier. En annonçant cette nou-
velle, M. 6. F. Dingle, vice-
président et directeur de l'ex-
ploitation du réseau, dit que le
‘Caribou’ qui circulera entre
St-Jean, Terre-Neuve, et Port-
aux-Basques, deviendra un train
quotidien, le premier du genre
à circuler dans la dixième pro-
vince. Dans le sens de l'ouest,

ro 1 et dans le sens de l'est, le
numéro 2. De plus, il figurera
au nouvel horaire pour Terre-
Neuve qui paraîtra aussi le 18
juin. À l'indicateur il figurera
comme partant de St-Jean à
4 h. de l'après-midi, heure de
Terre-Neuve, et de Port-aux-
Basques à 9 h. du matin. -

Concurremment, le service de
bateaux entre Port-aux-Basques
et North Sydney deviendra quo-
tidien à partir du 17 juin de
North Sydney.

*
Départ du “Canadian
Constructor”

le “‘Caribou’’ portera le numé-|

Nouvelles du CANADIEN NATIONAL
nadian Constructor’’ de la Ca-
nadian National Steamships a
quitté Montréal, récemment,
sous le commandement du capi-
taine Frank Smith, O.B.E..
pour son 26ième voyage aux
Antilles. En plus des passagers
il transportait de la farine, des
vivres et autres marchandises. Il
fera escale à Halifax et aux Ber-
mudes.

Le ‘Canadian Challenger’.
navire du méme type que le
“Canadian Constructor’ est ar-
rivé à Montréal ces jours-ci.

* \

Le plus ancien chemin de fer
à faire partie du Canadien Na-
tional est le ‘Champlain and
St. Lawrence” construit ‘en
1836,

*
Le train qui transporte le

plus fort volume de courrier au
Canada est celui exploité par le
Canadien National entre Mont-
réal et Toronto. Connu comme
le No 18 dans le sens de l’est et |R
le numéro 19 dans le sens de
l'ouest, il transporte un volu-
me de lettres, de colis et de jour-

naux qui n'est égalé par aucun
autre train. Chaque wagon
comprend une équipe de onze Montréal, juin — Le ‘‘Ca- employés.
 

L'HEURE DU CONCERTO

Voici le programme de L'Heure
du concerto diffusé par le réseau
Français de Radio-Canada diman-
che, le 25 juin, à 9h.30 du matin:
Concerto en sol mineur de Bruch.
(Pour violon et orchestre)
Concerto No 1 en mi mineur de

Chopin.
(Pour piano et orchestre).

UN RECITAL DE THERESA
GRAY

Un jeune soprano dramatique
de Toronto, Theresa Gray, donne-
ra un récital 4 Radio-Canada, le
25 juin, à 10h. 30 du matin. Elle
chantera des mélodies de Mozart,
Brahms, Roger Quilter et autres.
Theresa Gray poursuit actuelle-

ment ses études à la Julliard
School of Music de New-York.

OEUVRE DE MOZART AUX
“PETITES SYMPHONIES"

Roland’ Leduc nous fera enten-
dre une autre oeuvre de Mozart au
concert des Petites Symphonies
qu’il dirigera dimanche, le 25 juin,
à 9h.30 du soir.
Les auditeurs de Radio-Canada

entendront cette fois la Symphonie
en ré majeur (Op. 31), dite Sym-
phonie de Paris.
Rappelons que ces concerts heb-

domadaires sont entendus aux
Etats-Unis comme dans toutes les
provinces du Canada.

ELISABETH BENSON GUY

Elisabeth Benson Guy, soprano,
chantera au prochain concert de la
série que Radio-Canada présente
sous le titre de Nocturnes, diman-
che, le 25 juin, à 10h.30 du soir.

Elle interprétera trois mélodies
avec l'orchestre que dirige Geoffrey
Waddington : Sleep de Peter War-
lock, Fair House of Joy de Roger
Quilter et Le Moulin de Grabiel
Pierné. :
L'orchestre jouera de son côté

de brèves pièces de Bach, Mozart,
Grainger, Barber et Debussy.

LE “DIVERTIMENTO” DE BELA
BARTOK

Un orchestre de Radio-Canada
jouera le Divertimento de Bela

 

Bartok, l’une des oeuvres les plus
importantes du grand compositeur
hongrois qui devait mourir aux
Etats-Unis, où il s'était réfugié, il
y a cinq ans.

Albert Steinberg dirigera ce con-
cert qui sera diffusé de Vancouver
le mercredi, 28 juin, à 8 heures. Al d
la création de cette oeuvre, en
1940, les critiques ont souligné que
Bartok avait réussi, ce qui est as-
sez rare aujourd'hui, à nous offrir
un véritable divertissement, com-
me on l'entendait au XVIIIe siècle.
Ce Divertimento se compose de

trois mouvements: un premier
mouvement lyrique, un deuxième
mouvement lent et un finale très
brillant. .

e————————

CONTRE LE BLASPHEME
Des milliers de personnes se

sont rendues la semaine dernière
au Parc Jeanne Mance de Mont-
réal où une manifestation contre
Je blasphème avait été organisée
sous les auspices de Mgr Léger,
nouvel archevêque de Montréal.
Mer Léger a remercié les gens

venus ainsi lui rendre hommage
et les a incités à pratiquer l’apos-
tolat autour d'eux pour que le blas-
phème ne soit plus sur les lèvres
de notre peuple. 11 a rappelé des
souvenirs de famille. ‘Chez nous,
dit-il, nous faisions la prière en
famille chaque soir. Le plus fort
juron que j'aie jamais entendu a
été “sac à papier”, je conseille à
toutes les épouses ici présentes
d'acheter des quantités de sacs à
papier pour rappeler à leurs époux
ou à leurs fils qui auraient des
velléités d’offenser le nom du Sei-
gneur qu'une campagne contre le

blasphème a été entreprise dans la

Métropole".

Plunloin, Mgr Léger a rappelé

qu’il avait fait tous.les métiers et

connu ‘les jurons propres à cha-

cun. “Je me suis aperçu, dit-il, qu’

on jurait à propos de tout et de

rien. Rien de plus ridicule. Pour-

quoi ne pas adopter une attitude plus intelligente ?”

   
“The Secret Fury", une pro-

duction des studios RKO, met-
tant en vedette. Claudette Col-
bert et Robert Ryan, prendra
l'affiche du théâtre Palace ven-
dredi.

Claudette Colbert est sur le
point de se marier, lorsqu'elle
apprend par l'entremise d'un
étranger mystérieux, qu'elle l’est
déjà. L'étranger disparaît, mais
après une enquête on découvre
que cela est vrai, bien que I'hé-
roine nie qu'elle soit au courant
de l'affaire. Finalement Clau-
dette Colbert réussit à rencontrer
celui dont elle est la présumée
épouse. Pendant qu'elle est a
lui parler, il est assassiné. Elle
se voit accusée de meurtre.

Claudette Colbert et Robert
yan sont entourés d'une bril-

lante distribution qui compte Ja-
me Cowl, Paul Kelly, Philip O-
ber et Dave Barbour.

AU LOEW'S

“Father of the Bride”, mettant
en vedette Spencer Tracy, Eliza-
beth Taylor et Joan Bennett, ob-
tient tellement de succès que la
direction du théatre Loew's a
décidé de le garder à Yaffiche
pour une deuxième semaine à
compter de vendredi.

“Father of the Bride” est con-
sidéré comme “la comédie de
l’année”. Le sympathique Spen-
cer Tracy incarne le rôle d'un
père de famille qui doit marier
sa fille et qui trouve que ça
coûte énormément cher. Evi-
demment il se propose de faire
un mariage simple, mais les cir-
constances le forcent à changer
sa politique. Finalement sa fille
fait un “très grand mariage” qui
lui coûte les yeux de la tête
et le plus affreux, c’est que pen-
dant la réception il n'a pas même
le temps de causer avec sa fille.
Vincente Minelli a fait la mise

enscène de “Father of the Bri-
e”.

AU CAPITOL

S'il faut en juger par les fou-
les qui se pressent au théâtre
Capitol, Alan Ladd compte une
multitude d'admirateurs et d’ad-
miratrices à Montréal. En effet,
“After Midnight” obtient telle-
ment de succès que la direction
a jugé bon de le garder en
deuxième semaine à partir de
vendredi.

Alan Ladd personnifie dans
“After Midnight”, un ex-capitai-
ne de l’armée américaine qui re-
tourne après la guerre en Italie
afin de connaître ceux qui l'ont
trahi pendant la guerre et qui
furent responsables de son inter-
nement. En arrivant là-bas, il
apprend que sa bien-aimée a
épousé un nobic italien. Il a l’in-
tention de discontinuer ses re-
cherches, quand il rencontre un
pauvre type éploré qui le sup-
plie de trouver le coupable afin
de disculper son fils qui fut pen-
du pour cette affaire.

La distribution compte outre
Alan Ladd, Wanda Hendrix,
Francis Lederer et Joseph Cal-
eia.

A L'IMPERIAL

“Barricade”, mettant en vedet-
te Ruth Roman, Dane Clark et
Raymond Massey, prendra )af-
fiche du théatre Imperial ven-
dredi. Une histoire puissante,
se déroulant dans les régions mi-
niéres et désertes, voila ce que
raconte “Barricade”, une produc-
tion de Warner Bros.

Raymond Massey incarne le
rôle d’un contremaitre d'une mi-
ne où se réfugient Ruth Roman
et Dane Clark. deux fugitifs. Ro- bert Douglas incarne le rôle d'un
avocat qui arrive mystérieuse-

Theatres

“The Secret Fury” avec Robert Ryan ef
Claudette Colbert, à l'affiche du Palace

ment à cet endroit. On apprend
dans la suite qu’il fait une pe-
tite enquête sur le passé de -
sey. Il veut découvrir comment
il en est arrivé à posséder cette

Peter Godfrey a fait la mise
en scène de “Barricade”.

A L'ORPHEUM

“The Walking Hills", l'histoire
de neuf hommes et d'une fem-
me a la recherche de trésors dans
des régions désertiques, fait le
sujet de ce film qui prendra
l'affiche du théâtre Orpheum
vendredi. Les vedettes sont
Randolph Scott et Ella Raines.
Dans d'importants rôles de sou-
tien, on verra William Bishop,
John Ireland, Edgar Buchanan,
Arthur Kennedy ct Josh White.

L'intrigue tourne autour des

aventures d’une bande de hors-
la-loi qui brave la furie des dé-
serts de sable pour retrouver des
trésors qui ont été perdus au
noyl de la frontière mexicaine.

‘est John Sturges qui a fait
la mise en scène.

AU SAINT-DENIS

La direction du Saint-Denis,
vient de mettre à l'affiche l'oeu-
vre exceptionnelle de Joseph
Kessel, une des pages les plus
glorieuses de l'Histoire de Fran-
ce: “BATAILLON DU CIEL",
présentée en deux longs épiso-
des d’une durée de plus de trois

8 sé
ef

s

au combat.
leur vie à leur mort
court la caméra
émouvant des
recherches de style. u ciné
ma quand on a le courage de le
faire sans concession aux “cli-
chés”, la vérité est toujours bon-
ne à dire. Aussi, K pour
écrire cette épopée glorieuse, n’a
eu qu'à se laisser gu
réalité qui part
pour aboutir à la légende.
Pierre Blanchar, Mensaille et

Paul Faivre sont d’un réalisme
bouleversant; ces deux derniers
forment d'émouvantes figures de
résistants français, et Janine Cris-
pin est d'une déchirante vérité.
11 faut souligner aussi la beauté
photographique et la splendeur
visuelle, plastique presque
cette séquence des parachutages
d'hommes et de jeeps qui for-
ment dans le ciel d'immenses
fleurs. L'oeuvre splendidement
montée, est dirigée avec un rare
talent.

Dans l'histoire du cinéma, cet-
te oeuvre grandiose restera un
passionnant témoignage du cou-

rage humain.

Conseils de santé
SECURITE AU CAMP

Allez-vous au camp cet été?
Si oui, vous aurez peu de chan-
cés d’y acheter du lait pasteu-

risé. Le lait brut transporte sou-

vent des microbes qui exposent

à des maladies graves. Ne pre-
nez aucun risque. Le lait peut
se pasteuriser avec facilité et ra-
pidité au camp même. Votre
service local d'hygiène se fera

Er

 

 un plaisir de vous en enseigner

le moyen.

 

Oui!
MEILLEURE...

BLACK  3 PERSONNES SUR 4 PREFERENT® LA

- Red

*Résultat de récentes épreuves avec
d’autres marques connues.

 

protéger.  

 

Tous les conducteurs de véhicules

devraient donc être sur le qui-vive et

faire tout en leur possible pour les

OBSERVEZ TOUTES LES RÈGLES DE LA SÉCURITÉ

LA COMPAGNIE DESTRAMWAYS DE MONTRÉAL
 

 

 

DANGER! — LES ÉCOLES SONT FERMÉES!
LES ENFANTS circuleront plus que

d'habitude dans les rues— quelquefois

- avec insouciance, sans songer au danger
d'accident.
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Michel Duran avait contraint
Chevalier à d'éfranges caresses
Michel Duranse fait tourà tourcritiqueet

. 2
polémiste. — Le “bon temps” ne fut

99
pas le plus “beau temps.” — Sontalent
consiste à faire rire ses contemporains...

et même les critiques qui sont pourtant

“sérieux”! :

“La pièce que nous avons eu le plaisir d'interpréter

devant vous ce soir est de Battandier.” ;

C’est en ces termes qu'à l’issue de la générale, André

Luguet, qui en est le principal interprète, présentait ‘ La

Mariée est trop belle” au public du théâtre Saint-Georges.

Sous les traits de Battandier, personnage cocasse et

épisodique de la pièce, se dissimulait, en effet, ce soir-là,

l’auteur Michel Duran. ;

Ce n’est pas pour concurrencer son grandennemi

Sacha Guitry que Michel Duran avait demandé a Pigrre

Huchet, titulaire du rôle, de le remplacer, mais pourcon-

fondre la critique qui, elle aussi, trouve trop souvent, à son

gré, la mariée trop belle. Sous sa perruque et derrière son

faux nez, Michel Duran put tout à loisir observer, de la

scène même, quelques critiques chevronnés riant de bon

coeur et largement aux péripéties de ses héros. Les mêmes

affirmaient gravement le lendemain dans leurs comptes

rendus que, dans ses situations comme dans ses répliques,

la pièce était d’un goût douteux “qui ne faisait plus rire” !

Michel Duran a noté les noms pour un éventuel ““‘rè-

glement de comptes.” Il prend lui-même, à ses heures, la

plume du critique et du polémiste et il a la dent dure. Ne

disait-il pas un jour de Raimu : “Le génie est tombé aux

mains d'un crétin” ? A propos de ce même André Luguet,

qui l'interprète avec talent aujourd’hui et qui avait com-

mis, lui aussi, une pièce, “La Patronne”, Duran affirmait

qu’elle était ‘d’une stupidité consommée.” Et d’Alice

Cocéa, vedette d’une autre de ses oeuvres, “Sincèrement”,

aux Capucines : “Elle s’est beaucoup améliorée, on com-

prend ce qu’elle dit, ce qui n’était pas arrivé depuis long-

temps.”
u

Enfant du siècle — il est né le 22 avril 1900 à Lyon —

Michel Duran ne se plaint pas, lui, que la mariée soit trop

belle. Il en est à sa dixième pièce et l’assemblage de ses

titres constitue le dialogue du succès.

—“Boléro”, “Barbara” ?
—“Sincèrement”, “La Mariée est trop belle.”
—*“Nous ne sommes pas mariés’ !
—Simple “Amitié” ?

—“Liberté provisoire”.

—*“Trois, six, neuf”’….

—On vous donnerait “Le Bon Dieu sans confession.”

—“Bonne chance Denis.”

Quand son nom s’orthographiait encore Durand, com-

me tout le monde, Michel, qui était le fils d’un libraire et

d’une couturière, se disposait à devenir un brillant dessi-

nateur sur soierie, un “pommeau”, comme on dit à Lyon.

En fait, ses rapports avec la soierie se sont, jusqu'ici, limi-

tés à cette interprétation exceptionnelle du rôle de Battan-

dier qui, dans sa pièce, est précisément un gros soyeux

lyonnais !
Le théâtre déjà le passionnait. Il fréquentait le Con-

servatoire de Lyon et avait écrit avec un de ses amis, insti-

tuteur, Marcel Achard, une comédie au titre évocateur:

“La Guerre chez soi” !

Comme tant d’autres, ildébarqua un beau matin d'un

compartiment de troisième à la gare de Lyon, avec, en po-

che, un très léger viatique — il avait vendu son vélo! —
et, au coeur, de grands espoirs.

L'équipe des Lyonnais lui fit le meilleur accueil.

Pierre Scize l’hébergea, Dullin lui offrit un emploi de ré-
gisseur au théâtre de l'Atelier.

C'était l’époque héroïque de la scène de la place Dan-

court. Celle où l’on ne mangeait pas tous les jours; où, la

représentation terminée, Jean-Louis Barrault — et les

autres — s’installaient dans la salle pour y passer la nuit.

Marcel Achard l'avait rejoint à Paris et connaissait
bientôt le succes avec “Voulez-vous jouer avec moa?” Mi-
chel Duran, lui, répétait, jouait, peignait les décors, des-
sinait des illustrations pour les journaux et bouffait joyeu-
sement sa vache enragée. Le bon temps! C’est — avec
ses cheveux — ce qu’il regrette le plus aujourd’hui.

C'est Raymond Rouleau qui, à Bruxelles, joue en 1931
sa première comédie: ‘“‘Amitié.””_ La pièce connaît un gros
succès et est reprise peu après aux Nouveautés, à Paris.

Michel Duran est lancé. Il vole de succès en succès. On
parle de lui, on répète ses mots.

Le cinéma l’attire. Il écrit “Battements de coeur’,

“J'étais une aventurière”, ‘Premier rendez-vous”; là en-
core, c’est le grand succès.

N succède à Jeanson au “Canard enchaîné’ et passe

— bruyamment — dans le clan des critiques cinémato-

graphiques. Il y a des “exécutions.” Sacha Guitry —

avec qui il aura des “mots” aprés l'occupation — est par-
mi les victimes.

Nn
Michel Duran a deux passions : les boules et les ro-

mans policiers. Îl s’agit naturellement de la boule sé-
rieuse, la lyonnaise; celle où le perdant doit “baiser Fan-
ny”, aimable mannequin aux rotondités soigneusement
sculptées. Un jour qu’il livrait bataille à Maurice Cheva-
lier dans ce noble sport, les deux partenaires avaient déci-
dé d'embrasser Fanny pour de bon. C’est Chevalier qui

perdit. Depuis, il dit de Michel Duran: “Ah! oui, c’est le
gars à qui j'ai embrassé les fesses!”

L'auteur de “Nous ne sommes pas mariés” et de ‘La
Mariée est trop belle” a aussi deux phobies: le mariage et
les décorations. Il a cependant succombé à la première en
épousant la petite-fille du peintre Albert Besnard. Il est
vrai que le mariage n’eut lieu que. vingt ans après l’en-
lèvement! #

Pour la seconde, Michel Duran affirme qu’il n’ac-
ceptera jamais la Légion d'honneur.

—On ditca! ricane Marcel Achard, qui, lui, a trahi.

Michel Duran adore la campagne. Il habite le plus
souvent possible dans la villa qu'il posséde aux environs

de Rambouillet et qu’il a très bourgeoisement baptisée ‘La
Clé des champs.” Il -aime aussi beaucoup le sport et fait

souvent son petit tour de piste au Stade Français.
—Ce qui me plaît dans la course à pied, affirme-t-il,

c’est que j'ail'impression de sentir le vent dans mes che-
veux. 10

(Suite à la page-2)- ,‘

 

COURRIER
DES LETTRES

LE RETOUR
D’ANATOLE FRANCE

par JEAN BOTROT

Quelle merveilleuse surprise,
pour les amis d'Anatole France,
que ce cinquième volume de la
Vie Littéraire(') qui vient de pa-
raitre en librairie soixante ans
aprés les quatre premiéres
ries, respectivement éditées en
1888, 1890, 1891 et 1892! L'expé-
rience nous enseigne qu'il faut
souvent se méfier des oeuvres
posthumes; un pieux aveugle-
ment ou un plat mercantilisme
ont parfois tiré de l'ombre des
pages auxquelles leur auteur
n’eut «ans doute pas accordé
l'imprimatur. Il en va tout au-
trement de ces trente et quelques
chroniques publiées, de 1887 à
1893, par le journal Le temps.
Elles égalent toutes celles qu'A-
natole France reprit lui-méme
dans les quatre premieres séries,
ou qu'il utilisa ultérieurement
pour des ouvrages comme le Jar-
din d'Epicure. Nous croyons
même qu'elles constituent, par
leur sélection, un monument de
l'esthétique et de la pensée fran-
ciennes, dont les éléments ne pou-
vaient être plus judicieusement
choisis qu'avec ce recul d'un
demi-siècle.
D'autres ajouteraient peut-être

que cet ouvrage vient à point
pour attirer l'attention sur l’oeu-
vre d’'Anatole France, dont le
culte a été quelque peu négligé
depuis une vingtaine d'années.
Nous n’irons pas jusque-là. Les
écrivains de cette qualité ont
l'éternité pour eux. Peu impor-
tent l'orgueil ou l'ignorance de
générations trop imbues de leur
importance passagère, On en re-
vient toujours aux vrais maîtres,
à ceux qui enseignent le bon lan-
gage et la sagesse. Nous nous
bornerons donc, pour peu que
vous soyez irrité, désoeuvré, in-
décis, somnolent, fatigué des ro-
mans “noirs” et des poèmes her-
métiques, à vous prescrire ce re-
mède à la fois tonique et apai-
sant qu'est le cinquième Vvolu-
me de la Vie Littéraire.

La date à laquelle parurent les
dernières de ces chroniques mé-
rite d'être soulignée. Les pré-
occupations politiques et socia-
les de l’auteur n'avaient pas en-
core été stimulées par la grande
tempête de l'Affaire Dreyfus.
Elles n’en apparaissent pas moins
à maint détour de page: “M.
Edouard Drumont, écrit Anatole
France, voit des juifs où person-
ne n’en voit. Il en voit parmi
les chrétiens, il en voit parmi
les prêtres catholiques, Pour
lui, Marat était juif, Napoléon
était juif, Gambetta était juif.
“La guerre de 1870, dit-il, est
une guerre juive.” C'est aux
juifs qu'on doit les affaires de
Tunisie et du Tonkin. C’est -pour
eux seuls que M. Disraëli a fait
la guerre de l'Afghanistan. 1)
voit la main des juifs dans la
Csises industrielle et dans les
rogrès du socialisme. Il est
hanté.” Parlant des remèdes pré-
conisés par Drumont contre “l'in-
vasion juive”, il déclare: “Nous
répudions, nous  détestons ces
paroles sauvages”. On trouve
ici la prescience des doctrines
qui, cinquante ans plus tard,
fourniront un de ses thèmes es-
sentiels à la guerre la plus atro-
ce qu’ait connue l'humanité . .

Citons encore, dans le domai-
ne des idées militantes, un admi-
rable feuilleton consacré à La-
mennais, dont la chaleur n'est
nullement atténuée par des re-
marques qui montrent conibien
Anatole France, ‘ce sceptique,
était sensible à ce qu’on pour-
rait appeler le mécanisme de la
foi: “Ce qui manquait à Lamen-
nais, dit-il, c'était la joie. La
vocation du prêtre est faite au-
tant de joie que-de foi. C'est a
une sorte d'allégresse que les
vieux prêtres reconnaissent l’é-
lection divine chez les jeunes sé-
minaristes Félicité de Lamen-
nais ne- connut jamais ce doux
contentement de l'âme qui quit-
te tout et qui se quitte elle-mê-
me.

d’AnatoleLes détracteurs
France ont eu beau jeu, après
la dernière guerre, de lui re-
procher son adhésion au com-
munisme, laquelle n’a d’ailleurs
laissé aucune trace dans son oeu-
vre écrite. Il est sans doute su-
perflu d’affirmer que, s'il avait
vécu vingt ans de plus, il eût
immanquablement retiré au ré-
gime stalinien l'adhésion qu'il
avait apportée, par générosité et
curiosité d'esprit, à la première
expérience soviétique. Aussi bien
ne cessera-t-il de s'opposer à
tous les dogmatismes, ou, somme
nous dirions aujourd’hui, à tous
les totalitarismes. A défaut de
cette foi chrétienne qu’il a si bien
célébrée sans la pratiquer per-
sonnellement, il s’est fait une
religion de la tempérance. Le
présent livre nous en apporte un
nouveau témoignage, dans le
feuilleton qu’il consacre à la pre-
mière représentation de Lohen-
grin a Paris. Venant au lende-
main d‘un dramatique incident
de frontiére franco-allemand —
l'affaire Schnaebelé — elle sus-
cita des manifestations hostiles,
et Lohengrin fut retiré de l'affi-
che. France protesta en ces ter-
mes: “Quant à Richard Wagner,
il n'y a maintenant qu'un mot
à dire de lui en France, c’est
qu'il est mort. Il l’est comme Mo-
zart et Beethoven. Car, sil ÿ
a bien des manières d’être vi-
vant, on n'en connaît encore qu’u-
ne seule d'être mort.”
Cette tolérance prendra le nom (Suite à 1a page %)

LAUTORITE, Bosucevili:tst,

SAFINIDE PO
L'ombre d'AI Capone plane

affaire Binaggio

Les électeurs séduits par les promesses
“Duplessistes”se rendent compte qu’ils

ont été dupes. — Une pôlitique pure-
mentnégative. — Pendant que M. Du-
plessis s’oppose, des millionsse perdent.
S’il faut en croire des informations qui nous parvien-

nent d’un peu partout à travers la Province, le peuple

commence à en revenir quelque peu de la faveur qu’il

avait accordée au régime Duplessis, lors des élections

provinciales de juillet 1948.

Il y a deux ans, un grand nombre d’électeurs séduits

par les promesses fallacieuses de M. Duplessis et de ses

acolytes, ont pensé que le chef de l’Union Nationale, dé-

fenseur intrépide de la race et de la religion constituait le

dernier rempart contre les manoeuvres centralisatrices

d'Ottawa. L’autonomie, c’était le leitmotiv de tous les
discours de M. Duplessis et de ses séides.

Si Québec, disaient-ils, avait le malheur de conclure

une entente fiscale avec Ottawa, c’en était fait de notre.
langue et de notre religion. Sept- provinces canadiennes
avaient pourtant signé une entente financière avec Otta-

wa. Et pourtant, personne n’a entendu dire depuis qu’un
seul catholique dans ces provinces avait pour cette raison
cessé d'aller à la messe ou de faire ses Pâques. Personne

n’a entendu dire non plus qu’un seul Acadien dans le
Nouveau-Brunswick ne parlait plus la langue française,
parce que le gouvernement. de cette province avait con-
senti à conclure un accord‘financier avec le pouvoir fé-
déral. -

L'opinion publique du Québec commence à se rendre

compte qu’elle a été dupe d’aventuriers et de charlatans.
La politique de M. Duplessis à l’égard d'Ottawa est pure-

ment négative. M. Duplessis en 1946 s’était opposé à ce
que par un bill de “‘rédistribution” le gouvernement fédé-
ral augmentât de huit députés la représentation du Qué-
bec à la Chambre des Communes.

M. Duplessis s’opposa ensuite à l’antrée de Terre-

Neuve dans la Confédération, pourtant prévue par ceux
qui ont rédigé l’Acte de 1867. M. Duplessis était opposé
à un Canada composé de dix provinces. Puis, en 1949,

M. Duplessis s’opposa à ce qu’un Canadien français de-
vint premier ministre du Canada.

Lorsque M. Saint-Laurent réclama le droit pour le

Canada de modifier lui-même sa propre constitution, com-

me un pays véritablement souverain, M. Duplessis s’y op-
posa de nouveau. Il y a quelques semaines, les autorités
fédérales conclurent avec la plupart des provinces un pro-

jet comportant le parachèvement d’une route Trans-Cana-

da. M. Duplessis s’opposa encore, avec le résultat que

c’est Ontario qui va le plus bénéficier de ce projet. M.

Duplessis s’oppose à ce qu’un puissant poste de télévision

soit installé dans la métropole canadienne. M. Duplessis
s'oppose. M. Duplessis s'oppose. Les électeurs de provin-

ce de Québec commencent à se rendre compte que l’attitu-

de de M. Duplessis est en voie de faire perdre des mil-
lions au Québec.

La Guide PHOTOGRAPHIQUE
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Un temps de pose à la lumière solaire peut vous donner unë& excellente

photo d'intérieur. '

Comme dans les revues
LE grand ménage est fini. De nou- |

veau, la maison est calme et tout
est bien à sa place. HI y à peut-être
eu quelques changements ou même
du peinturage et des réparations:
de toute façon il y a un peu de nou-
veau même si ce n’est que dans la
disposition des meubles.

Profitez-en pour faire des inté-
rieurs à la lumière du jour, en pre-
nant un temps de pose. C'est vous
qui déterminerezle résultat, suivant
votre habileté à exploiter les fac-
teurs en cause.

Vient d’abord la composition.
Laissez les meubles à leur place
autantque possible tout en dressant
votre plan. Prenez plusieurs photos.
Choisissez plusieurs points de vue
de la même pièce. N’essayez pas de
tout englober d’un coup.

En choisissant le point de vue,
tâchez de prévoir assez d'espace en-
tre l'appareil et l’objet le plus rap-
proché pour qu’on puisse voir le
Plancher au tout premier plan. Au-
trement, le premier fauteuil paraî- tra infiniment plus gros que son
jumeau du fond. :

Comme dans tous les temps de
pose,il faudra placer l'appareil sur
un trépied ou sur un support bien
ferme. Choisissez un niveau assez
élevé pour que la camera capte plus
de plancher que de plafond, afin
‘d’éviter “I'écrasement”.

La durée du temps de pose variera
suivant l'éclairage de la pièce. Avec
un film panchromatique ultra-sensi-
ble et une ouverture de f/16, par une
journée ensoleillée, la durée sera de
8 secondes pour une fenêtre, de 4
secondes pour deux fenêtres et de.
‘2 secondes pour 3 fenêtres ou plus.
; S'il y a des régions de la pièce qui
paraîtront dans la photo et que la
lumière solaire n’atteint pas, éclai-
rez-les avec une lampe ordinaire de
100 watts ou avec une ampoule
radiante.

Si vous n'êtes pas certain du
temps de pose, cela se comprend s’il
y a beaucoup de circonstances déter-
minantes, au lieu de courir des
risques, prenez deux ou trois photos.
Faites un premier essai. Prolongez
ensuite de quatre fois. Et finalement
procédez à l'inverse et divisez par
quatre la durée du premier essai.
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sur |
VOEUX ET
HOMMAGES

Voeux de Me Georges-
Emile Lapaime à tous les
Canadiens français à l'oc-
casion de la St-Jean-Bap-
tiste.

 

 

C'est la première fois qu'il
m'est donné, comme chef du
parti libéral provincial, de pré-
senter des voeux et des homma-
ges à la population de la pro-
vince de Québec,

Il est heureux que cette occa-
sion survienne au mament où
les Canadiens français célèbrent
leur fête nationale.

Il est d'usage, quand vient le
moment d'en appeler au patrio-
tisme de procéder à un inven-
taire de nos valeurs matérielles,
spirituelles et culturelles. II fut
un temps où nous pouvions
nous demander ce que nous al-
lions devenir, mais aujourd'hui
la question ne se pose même plus
de notre survie, L'inventaire est
là devant nos yeux: c'est toute
la province de Québec. C’est
même plus que cela. Des centai-
nes de mille compatriotes sont
en train d'agrandir le patrimoi-
ne en dehors de nos frontières
er nous forcent à penser main-
tendnt à un avenir. de plus en
plus brillant.

A tous nos compatriotes du
Québec et, puisqu'il s’agit d'une
fête nationale, à tous ceux du
dehors, je présente mes voeux
et mes hommages.

G.-E. LAPALME
Chef du parti
libéral provincial

 

Le compositeur Georges

Savaria se rend au

Festival d'Edimbourg
Le pianiste canadien Georges

Savaria prenait l'avion à Dor-
val, mercredi dernier, pour un
séjour de plusieurs mois à Paris,
et en août, il se rendra en Ecos-
se pour participer au Festival
d'Edimbourg. .

On sait que ce brillant pia-
niste canadien a sur le chantier
un concerto pour piano et or-
chestre presque terminé. Cette
oeuvre sera entendue au Cana-
da lors du Festival de musique
canadienne durant la Semaine
de Folklore canadien qui se tien-
dra durant l'été 1951 et quiest
patronée par le Ministère de la
Jeunesse.

C'est le premier voyage en
France de M. Savaria depuis sa
fameuse évasion du camp de

(suite de 1a page 2)
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La mort brutale de deux individus de la
grande république changerait-elle les
“affaires” à la Maison Blanche ? — No-
vembre prochain verra-t-il le retour des
républicains ? — Répercussions d’un
réglement de comptes.
La rafale de coups de revolver qui a abattu à Kansas

City (Missouri), Charles Binaggio et son associé Charles
Gargotta, a-t-elle pulvérisé en même temps les espoirs de
M. Truman de devenir, comme son prédécesseur Roosevelt,
une sorte de président inamovible de la grande républi-
que américaine? Et l’avenir du monde entier va-t-il se
trouver profondément changé par la mort brutale de
deux individus qui appartenaient l’un et l’autre au pire
type de gangsters ?

C’est la question que tous les gens informés se posent
à l'heure actuelle, non seulement à Washington mais à
Londres et à Paris aussi bien qu’à Berlin et à Moscou à la
suite des étranges événements «qui viennent de se dérou-
ler à Kansas City.

UN ENTERREMENT DE PREMIERE CLASSE

H y a aux Etats-Unis deux Kansas City. L’une, grande
ville industrielle, est la capitale de l’Etat du même nom.
L'autre (celle dont il s’agit-en l’occasion) est une petite
cité de l’Etat deMissouri et serait encore, commeelle l’é-
tait jusqu’en 1944, parfaitement inconnue n’était qu’elle
est la patrie du président Truman.

Naturellement, la rue où le grand homme, avant de
faire carrière dans la politique, vivotait péniblement du
rapport de son magasin de lingerie de confection pour
hommes, est devenue maintenant la rue Président-Truman.

Dans la rue Président-Truman, il y a un club. Et
c’est dans les locaux de ce club que, ces jours derniers, le
propriétaire Charles Binaggio fut abattu avec un sang-
froid, un mépris des lois rappelant les meilleurs jours du
Chicago du temps d’Al Capone.

Comme dans la chanson, on lui fit des funérailles ma-
gnifiques. Il y avait quarante-huit préposés au cordon du
poêle (autant qu'il y a d’Etats dans la République améri-
caine), recrutés exclusivement parmi les sénateurs, juges,
chefs de la police et les grands hommes d’affaires de la
région. Les poêles étaient d’immenses carrés somptueuse-
ment brodés d'argent fin, chacun ayant coûté douze mil-
lions de francs. Ils avaient été envoyés par la plupart des
grandes cités, dont le nom était inscrit en lettres égale-
ment d’argent: New-York, Miami, Reno, Détroit, Chicago,
Denver, etc. Le cercueil de Minaggio et celui de son ad-
jointGargotta étaient en cèdre doublé de cuivre et avaient
coûté un million de pièces. On eût difficilement fait mieux
pour un roi et son connétable.

Le cortège défila au son de la Marche funèbre de
Chopin tout au long de la rue Président-Truman. Et parmi
les couronnes, la plus énorme portait “de la part du pré-
sident Truman.” Ce qui était bien naturel: le club dont
Charles Binaggio était le directeur, Charles Gargotta,
l’homme à tout faire, était le “Club du parti démocrate”

bre des représentants et au Sénat qu’à la Maison Blanche.
Et les deux hommes étaient évidemment morts en défen-
dant le coffre de l’établissement contre des malfaiteurs.
Du moins on le croyait. -

Et puis, tout d’un coup, d’étranges bruits se mirent
à courir. Binaggio, affirmaient ces rumeurs, n’était nul-
lement un pacifique citoyen, mais un bandit sans foi ni
loi ayant à son compte de multiples meurtres dont Gar-
gotta avait été l’exécutant. Sa mort? Non pas un crime

la ligne classique.

Binaggio avait bien été jadis un gangster. Après la
grande épuration qui suivit l’arrestation d’AI Capone, il se
rangea et décida de se lancer dans la politique. C’est alors
qu'il vint s’établir à Kansas City où, grâce à son allant, il
devint vite un pilier du parti démocrate. (suite à la page 2)
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DUPUIS
Pour les vacances . . . à la

- piscine comme a la plage

COSTUMESDE BAIN
“Ligue Catholique

Féminine”

Tricot 1009, Laine
Coupe élégante à dos échancré,

culotte formant jupe. bretelles

étroites, taille bien soulignée Rou-
go vin, bleu royal 8

9

DUPUIS FRERES LIMITEE,

aqua, Noir, Tailles :

865 est, rue Ste-Catherine, Montréal, Qué.

12 à 50. sets es ess

Veuillez me faire parvenir un costume de bain tel
qu'annoncé dans L'Autorité du 24 juin 1950.

LIGUE CATHOLIQUE
FEMININE

TAILLES
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